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Le territoire  
métropolitain

S’il fallait retenir 10 chiffres sur la Métropole... 

Dans quels environnements régional, européen, méditerranéen s’inscrit la Métropole ? 

Pourquoi parle-t-on d’une Métropole « pas comme les autres » ? 

À quoi ressemblent les espaces naturels ? 

À quoi ressemblent les espaces agricoles ? 

À quoi ressemblent les espaces urbains ? 
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S’il fallait retenir 10 chiffres  
sur la Métropole... lesquels ?01

8

Avec près d’1,9 million d’habitants, Aix-Marseille-Provence est la Métro-
pole française la plus peuplée après le Grand Paris. Les chiffres ci-dessous 
donnent une idée du poids de la Métropole dans la Région Sud et résument 
ses grandes caractéristiques. Pour un portrait chiffré détaillé, se référer à la 
publication « La Métropole en chiffres » de l’Agam (réédition 2020).

1 sa taille

 
la plus vaste 
Métropole française communes

de 125 à 863 310 habitants923 150
KM2

 50
%

3 La population

1 878 000
habitants 
en 2017
37% de la 
population
régionale

+de

vit à Aix
ou Marseille

20
%

vit dans une 
ville moyenne

+ de 20 000 habitants

2 L’occupation du sol

27
%

19
%

4
%

50
%

espaces
urbanisés

espaces
agricoles

espaces
Naturels

zones humides
surfaces en eau

 
 +1,7

%

4 L’emploi

750 800

emplois en 2017
soit 39% de l’emploi

régional

de chômage dans les
Bouches-du-Rhône

sur la période
récente (2012-2017)

au 3e trimestre 2019
(moyenne française : 8,5%)

Avec la crise Covid, 
132 400 demandeurs 
d’emploi en juin 2020

129 810
SOIT

demandeurs d’emploi
de catégorie A

fin 2019

10,2

%
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Source : OCCSOL CRIGE Paca 2014

Sources : RP 2017, Insee 2020Source : RP 2017



 
 9 Les étudiants

95 500
ÉTUDIANTS

70
étudient à

l’université

367 000
%

SCOLAIRES
PRIMAIRE, COLLège,

 LYCée

10 Les mobilités

6,5 1/2 1/3
millions de déplacements

chaque jour 
(pour se rendre au travail, à l’école, 

à l’université ou ses loisirs)

Se fait
en voiture

Se fait
à pied

5 Les entreprises

200 000
établissements

publics et privés

3 000 3/4
sièges sociaux

avec plus de 10 salariés
des établissements
n’ont pas de salarié

 
7 Les revenus

20 910€

Revenu médian des habitants vivent
sous le seuil de pauvreté

52
des ménages fiscaux

sont imposés

18
%%/AN

Cela signi�e que
50% des habitants vivent avec + de 1740€/mois

50% vivent avec moins de 1740€/mois
(leur revenu net dépasse 15 000€ pour 
un adulte ou 25 000€ pour un couple)

(vivent avec moins de 1 040€ / mois 
pour une personne seule. France : 14%)

 
6 Les richesses

60
milliards

d’euros / an
de la richesse

produite en France

40
SOIT

de la richesse
produite dans
la Région Sud

3
%%ENVIRON

ET

  8 Le logement

942 530
LOGEMENTS

SONT des résidences
secondaires

88
SONT des résidences

principales

4
%

sont DES LOGEMENTS
vacants

8
%%
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Source : RP 2017

Source : REE 2018

Source : RP 2017

Sources : Insee, AMP

Source : Rectorat Aix-Marseille, rentrée 2017/2018 Sources : EMD 2009, projetée en 2017, PDU AMP



A
ga

m
 -

 A
ge

nc
e 

d’
ur

ba
ni

sm
e 

de
 l

’a
gg

lo
m

ér
at

io
n 

m
a

rs
ei

ll
a

is
e

10 
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L’une des aires urbaines les plus peuplées du sud-est

Au débouché du couloir rhodanien, la Métropole s’insère dans un ré-
seau dense de villes. Au carrefour des voies romaines, ces villes se sont 
développées dès l’Antiquité. Aujourd’hui, le nombre de villes de 10 000 
à 40 000 habitants est particulièrement important, tandis que de nom-
breuses villes moyennes (Avignon, Nîmes) polarisent de vastes aires ur-
baines. Grâce à un important réseau d’autoroutes, Marseille est à 1h de 
Toulon et d’Avignon, 2h de Nice et Montpellier, 3h de Lyon et Grenoble.

Dans quels environnements régional,  
européen, méditerranéen s’inscrit la Métropole ?

temps d’accès depuis marseille   principales Agglomérations du grand sud-est  
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CA Durance-Lubéron-
Verdon Agglomération

CC du Pays des Sorgues
et des Monts de Vaucluse

CA d'Arles-Crau-
Camargue-Montagnette

CC Aygues-Ouvèze en Provence

CC Pays de Forcalquier
et Montagne de Lure CA Provence Alpes

Agglomération

CC Vallée des Baux-
Alpilles

CA Ventoux-
Comtat-Venaissin

CC Haute-Provence-
Pays de Banon

CC Jabron-Lure-
Vançon-Durance

CA Luberon
Monts de Vaucluse

CC du Pays Réuni
d'Orange

CA du Grand Avignon

CC Beaucaire
Terre d'Argence

CC de la Vallée
du Gapeau

Métropole
Toulon-Provence-Méditerranée

CC Territoriale
Sud-luberon

CC des Sorgues
du Comtat

CA de la Provence Verte

CA du Gard
Rhodanien

CC Pays d'Apt-Luberon

CA Sud Sainte-Baume

CA Terre de Provence

CC Provence Verdon

CC du Pont du Gard

CC Ventoux Sud

Aix-Marseille-Provence

CA Durance-Lubéron-
Verdon Agglomération

CC du Pays des Sorgues
et des Monts de Vaucluse

CA d'Arles-Crau-
Camargue-Montagnette

CC Aygues-Ouvèze en Provence

CC Pays de Forcalquier
et Montagne de Lure CA Provence Alpes

Agglomération

CC Vallée des Baux-
Alpilles

CA Ventoux-
Comtat-Venaissin

CC Haute-Provence-
Pays de Banon

CC Jabron-Lure-
Vançon-Durance

CA Luberon
Monts de Vaucluse

CC du Pays Réuni
d'Orange

CA du Grand Avignon

CC Beaucaire
Terre d'Argence

CC de la Vallée
du Gapeau

Métropole
Toulon-Provence-Méditerranée

CC Territoriale
Sud-luberon

CC des Sorgues
du Comtat

CA de la Provence Verte

CA du Gard
Rhodanien

CC Pays d'Apt-Luberon

CA Sud Sainte-Baume

CA Terre de Provence

CC Provence Verdon

CC du Pont du Gard

CC Ventoux Sud

Aix-Marseille-ProvenceAix-Marseille-ProvenceAix-Marseille-Provence

0 - 0,1% (stagnation)

entre 0,1 et 0,5%

entre 0,5 et 1%

entre 1 et 2%

Population en 2017 Dynamique démographique

Taux d’évolution annuel moyen
sur la période 2007-2017

100 000

500 000

20 000
CC : Communauté de Communes / CA : Communauté d’Agglomération, Source : RP 2017

Des territoires voisins plus dynamiques,  
mais les emplois restent métropolitains

Les territoires voisins sont largement moins peuplés que la Métro-
pole mais souvent plus dynamiques au plan démographique sur la 
période récente. Aux portes de la Métropole, de nombreuses inter-
communalités affichent une croissance excédant 1% par an (ouest 
du Var, Terre de Provence / Châteaurenard, environs de Cavaillon et 
de Manosque...), quand la Métropole a crû de +0,4% ces 10 dernières 
années, sa croissance étant largement portée par les petites com-
munes (moins de 10 000 habitants, cf. p32).

Aix-Marseille-Provence, plus dense en emplois, « attire » chaque jour 
une partie des actifs résidant dans les territoires autour d’elles. Plus 
de 60 000 déplacements ont lieu dans les deux sens, essentiellement 
depuis la métropole toulonnaise, le Haut-Var et le Pays d’Arles. Une 
relation de dépendance économique se crée : l’économie résiden-
tielle de ces territoires dépend largement de salaires perçus dans 
la Métropole (jusqu’à 61% des revenus de la Communauté de com-
munes Sud Luberon dépendent des emplois métropolitains !). 

Navettes domicile-travail entre la métropole et les territoires voisins

  Dynamique démographique des territoires voisins  

6 500 000
déplacements

Aix-marseille-provencE

CARPENTRAS

L’ISLE-SUR-LA-
SORGUE

CAVAILLON
LA TOUR 
D’AIGUES

FORCALQUIER

MANOSQUE

DIGNE

BARJOLS

BRIGNOLES

SAINT-MAXIMIN

OLLIOULES

SANARY

HYÈRES

PPAAYYSS  DD’’AARRLLEESS

BBAASSSSIINN  DDEE  VVIIEE
DD’’AAVVIIGGNNOONN

SSUUDD  LLUUBBEERROONN HHAAUUTTEE-  PPRROOVVEENNCCEE
AALLPPEESS-DDUU-SSUUDD

HHAAUUTT-  VVAARR

LLIITTTTOORRAALL  
VVAARROOIISS

AA vviigg nnoonn

TOULON

AA RRLL EESS

ST-RÉMY
DE-PROVENCE

CHÂTEAURENARD

5 600

11100

13 900

12 700

9 9003 800

Source : RP 2017
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02 Dans quels environnements régional, européen, méditerranéen s’inscrit la Métropole ?

Gênes

millions
d’emplois2,5 21 1,50,50

Nantes

Göteborg
anvers
sÉville
bordeaux 
porto

Emplois

Bilbao
toulouse 
cracovie

oslo 
helsiniki
turin
zurich

Düsseldorf

lyon birmingham

Manchester

Amsterdam
Munich

Budapest

barcelone

milannaples
Colognerotterdam 

Glasgow

aix-marseille

0 2 4 6 8 10 12 14 16 18 20%

Bordeaux
gênes
Nantes

valence
turin
cologne

lyon 
naples
birmingham

Cracovie

Manchester

hambourg

munich
Göteborg

Rotterdam

porto

anvers
barcelone

milan zurich

düsseldorf
bilbao

sÉville
glasgow
toulouse

Part du pib produit dans la richesse nationale

aix-marseille

Gênes

Nantes

Göteborg
Bilbao

anvers

Bordeaux

Zurich
olso
toulouse

Porto

Cologne
lyon

Cracovie
Helsinki
sÉville
dusseldorf

Amsterdam

Munich
Naples barcelone milan

millions
d’habitants

21,510,5

Manchester 

hambourg

budapest
birmingam

Glasgow
turin
valence
rotterdam

Population

3 54

aix-marseille

Entre l’Europe et la Méditerranée, une Métropole-Port

Carrefour entre l’Europe et la Méditerranée, Aix-Marseille-Provence 
doit cette place à son port (le premier de France en termes de ton-
nage de marchandises, le deuxième en Méditerranée), débouché 
régional pour les produits arrivant depuis le Canal de Suez. Posi-
tionnée sur l’arc latin entre l’Espagne et l’Italie, elle est traversée par 
d’importants flux logistiques interconnectant l’ensemble de l’Eu-
rope du Sud. 

  Aix-Marseille-provence parmi les métropoles européennes  

population

emploi

PART DU Produit intérieur brut (PIB) produit dans la métropole

Une métropole européenne de taille moyenne

À l’échelle européenne, Aix-Marseille-Provence est une Métropole 
de taille moyenne : sa population la rend comparable à Turin, Rot-
terdam, Glasgow ou Valence (Espagne). Elle compte approximative-
ment autant d’emplois qu’Oslo, Helsinki, Turin et Zurich et contribue 
à hauteur de 3% au PIB national, un chiffre semblable à celui d’autres 
métropoles européennes non capitales.

Source : OCDE 2015
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Une métropole portuaire  
du bassin méditerranéen

Principaux ports de méditerranée (en tonnage, 2015) 

PORTS PAYS MT

1 Algésiras Espagne 91,2

2 Marseille France 81,9

3 Botas (Ceyhan) Turquie 78

4 Valence Espagne 69,6

5 Izmit Turquie 64,4

6 Trieste Italie 57,1

7 Gênes Italie 51,2

8 Alexandrie Egypte 49,7

9 Alliaga (Izmir) Turquie 48,7

10 Barcelone Espagne 45,9

Principaux ports à conteneurs (en millions d’EVP, 2017) 

PORTS PAYS M EVP

1 Valence Espagne 4,83

2 Algésiras Espagne 4,38

3 Le Pirée Grèce 4,14

4 Tanger Med Maroc 3,31

5 Marsaxlorkk Malte 3,15

6 Ambarli Turquie 3,12

7 Barcelone Espagne 3,01

8 Port Said Egypte 2,97

9 Gênes Italie 2,62

10 Gioa Tauro Italie 2,45
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Pourquoi parle-t-on d’une Métropole  
« pas comme les autres » ?03

2x plus grande 
que le

4x plus grande que
LA métropole du

6x plus grande que
la métropole de

GRAND LONDRES

GRAND PARIS

LYON

LA MÉTROPOLE AIX-MARSEILLE-PROVENCE EST

Elle correspond au bassin de vie des habitants

Deuxième métropole française après Paris par sa population, 
Aix-Marseille-Provence est la première par son étendue 3 150 km2. 
En raison de sa taille, le périmètre de la Métropole coïncide large-
ment avec « l’aire urbaine », le bassin de vie où résident et travaillent 
la plupart des Métropolitains (98% des navettes domicile-travail se 
font en son sein). C’est bien plus qu’à Lyon ou Toulouse, où la Métro-
pole est plus petite que le bassin de vie des habitants. Cela signifie 
qu’Aix-Marseille-Provence est à la bonne échelle pour gérer notam-
ment les enjeux de déplacements, de développement urbain/pé-
ri-urbain, de continuités agricoles et naturelles… 
C’est également la seule Métropole polycentrique : loin du schéma 
« ville-centre / périphérie », elle s’organise autour d’une dizaine de 
pôles urbains structurants. Aujourd’hui, plus de la moitié de la popu-
lation (54%) et 2/3 des emplois (62%) sont localisés hors des centres 
urbains : celle-ci s’est largement périurbanisée.

Aire urbaine : ensemble de communes contiguës, composé d’une 
unité urbaine de plus de 10 000 emplois et d’un ensemble de 
communes dont au moins 40% de la population résidente ayant un 
emploi travaillent au sein du pôle ou dans des communes attirées 
par celui-ci.

la métropole est très vaste

La Métropole Aix-Marseille-Provence est : 

Paris

Aix-Marseille

Lyon

Lille

Bordeaux

Toulouse

Nantes

Nice

Rouen

Strasbourg

Grenoble

Montpellier

Rennes

Nancy

Brest

Superficie

Surface urbanisée en km2 

0 1 000 2 000 3 000 4 000

Surface non urbanisée en km2 

Paris

Aix-Marseille

Lyon

Lille

Bordeaux

Toulouse

Nantes

Nice

Rouen

Strasbourg

Grenoble

Montpellier

Rennes

Nancy

Brest

Superficie

Surface urbanisée en km2 

0 1 000 2 000 3 000 4 000

Surface non urbanisée en km2 

Grand Toulouse

0 10 20 km

Périmètre métropolitain

100
50 000

100
2500

Navettes internes

Navettes intercommunales

Périmètre métropolitain

100
50 000

100
2500

Navettes internes

Navettes intercommunales

Grand Lyon

superficie des métropoles françaises : 
aix-marseille-provence, une « métropole nature »

0 10 20 km

Aix-Marseille-Provence

  une métropole calée sur l’aire urbaine :  
  exemple des déplacements domicile-travail  

Source : Insee 2011
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Elle est littorale

Avec Toulon, Nice et Brest, Aix-Marseille-Provence est l’une des quatre 
métropoles côtières. Avec 330 km de côtes (mer et Étang de Berre), 
c’est celle qui a le plus long trait côtier. C’est un fort atout du cadre 
de vie, mais ces espaces sont aussi particulièrement fragiles et sous 
pression. Refuges pour la biodiversité terrestre et marine, ils ont été 
largement artificialisés. Les concurrences entre usages et pression de 
l’urbanisation y sont particulièrement vives. 

Landes et 
formations 
herbacées

33 
%

pin d’alep 27 
%

Essences 
mixtes20 

%

feuillus18 
%

Sources : Observatoire de la Forêt Méditerranéenne, AMP, IGN BD Forêt

50 
%+DE

6 
près de

19 du territoire 
est forestier 
Moyenne Française : 29%

massifs 
forestiers
Dans la Métropole

Une forêt jeune 
(- de 150 ans,
 liée à la déprise agricole)

des Forêts remarquables 
(anciennes / à grande diversité 
biologique)

 

millions de m3 de bois 
exploitables dans 
le département

Principales utilisations :

des forêts primaires 
Ubac de la Sainte-Baume, 
massif de la Sainte-Victoire

- bois d’œuvre (construction)

- bois-énergie (23 chaufferies bois, 

  réseaux de chaleur, centrales thermiques)

- bois pour l’industrie (pâte à papier)

1%
archipel

de riou

6%
Calanques

18%
Côte bleue

19%
baie de 
la ciotat 
et saint-cyr

23% 
rade sud
marseille

DeGRé d’urbanisation du trait de côte

27% 
étang 
de berre

33% 
golfe 
de fos

92 % 
rade de
marseille

Lecture : 33% du littoral du Golfe de Fos est urbanisé

degré d’artificialisation du trait de côte

des espaces naturels
proches du rivage 
ou maritimes sont protégés

de côtes +
de rives autour de 
l'Étang de Berre

1 commune 
sur 5 est 
littorale

 de la 
population 

Le littoral, espace de
concentration humaine
et de l’emploi

du trait de côte
est artificialisé
(Medam)

255

1
5

KM

75
KM

1/3

1/3

36
%

45
%

de l’emploi
métropolitain
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Elle compte plus d’espaces naturels et agricoles  
que d’espaces urbains

Dans la Métropole, les ¾ des espaces sont naturels ou agricoles. Seul 
¼ est urbanisé, mais la multipolarité de l’organisation urbaine crée 
de nombreux points de contact entre espaces urbains, naturels, agri-
coles périurbains et aquatiques, ce qui constitue un enjeu de ges-
tion. Ces espaces naturels et agricoles sont menacés en premier lieu 
par l’étalement urbain sous toutes ses formes : en tache d’huile à par-
tir des centres et le long des vallées en plaine, ou par mitage.

Elle est peuplée, mais inégalement dense

En raison de sa taille, la densité moyenne apparaît faible (autour de 
600 habitants / km2). Cette moyenne cache d’importants écarts : la 
partie urbanisée de la ville de Marseille est aussi dense que Madrid 
ou Turin (environ 6 000 habitants par km2 ), mais moins que Paris ou 
Lyon (respectivement 20 000 et 10 000 hab. /km2 ). En réalité, l’essen-
tiel des espaces urbanisés de la Métropole sont peu denses (voire 
carte ci-contre).

Aix-
Marseille-

Provence 

54% 

19% 

27% 

SCOT 
de Lille 

Métropole 

41% 54% 

5% 

SCOT de 
l’Agglomération 

lyonnaise 

14% 

49% 

37% 

Espaces agricoles 

Espaces urbanisés ou à urbaniser 

Espaces natuRELS

03

  espaces à forte densité : Marseille, aix-en-provence et les cœurs des villes moyennes  

Occupation du sol : comparaison entre métropoles

Pourquoi parle-t-on d’une Métropole « pas comme les autres » ?
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Elle compte 2 grandes villes,
ainsi qu’une dizaine de villes moyennes

Bien loin du schéma classique « centre-ville / périphérie », Aix-Mar-
seille-Provence compte deux grandes villes, distantes d’à peine 
30 km : Marseille, 2e ville de France, avec 863 310 habitants et Aix-
en-Provence, 142 480 habitants. Cette configuration est unique en 
France. 

Autre spécificité métropolitaine : le nombre important de villes 
moyennes (entre 20 000 et 100 000 habitants) incluses dans son péri-
mètre. Chacune de ces villes polarise son bassin de vie (emploi local, 
commerces et services). 

de la population est concentrée 
dans les grandes villes : Marseille et Aix-en-Provence
(142 480 habitants à Aix, 863 310 à Marseille) 

54
%

  densité inversée : l’essentiel de la métropole est peu dense  DEUX grandes villes concentrent
la majorité de la population

Source : RP 2017
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À l’est, les reliefs marqués ont contraint  
le développement urbain dans les vallées

Plaines à l’ouest, collines et monts plus escarpés à l’est : les reliefs 
calcaires métropolitains (et quelques exceptions géologiques 
comme le Cap Canaille ou le poljé de Cuges-les-Pins) structurent 
le paysage. Culminant à 1 042 m (Pic de Bertagne dans le Massif de 
la Sainte-Baume) et 1 011 m (Pic des Mouches dans le Massif de la 
Sainte-Victoire), ces reliefs ont fortement contraint le développe-
ment métropolitain. Les plaines ont été rapidement urbanisées 
depuis les centres historiques (souvent perchés), et connectées via 
un important réseau routiers. Ce développement urbain en plaine 
continue de se faire aux dépends des terres agricoles, souvent de 
qualité (poljé de Cuges, plaine d’Aubagne, plateau de Puyricard, val 
de Durance…).

En direction de l’ouest, ces reliefs s’atténuent progressivement. 
L’Étang de Berre offre une seconde façade littorale, marquée par 
les industries. L’extrémité ouest du territoire, presque entièrement 
plane, s’ouvre sur la Camargue et la Plaine de la Crau (dernier habitat 
steppique présent en Europe). 

À quoi ressemblent les espaces naturels ?
socle territorial et paysages04

RELIEF

  occupation du sol : la ville au cœur de la nature  
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Landes et 
formations 
herbacées

33 
%

pin d’alep 27 
%

Essences 
mixtes20 

%

feuillus18 
%

Sources : Observatoire de la Forêt Méditerranéenne, AMP, IGN BD Forêt

50 
%+DE

6 
près de

19 du territoire 
est forestier 
Moyenne Française : 29%

massifs 
forestiers
Dans la Métropole

Une forêt jeune 
(- de 150 ans,
 liée à la déprise agricole)

des Forêts remarquables 
(anciennes / à grande diversité 
biologique)

 

millions de m3 de bois 
exploitables dans 
le département

Principales utilisations :

des forêts primaires 
Ubac de la Sainte-Baume, 
massif de la Sainte-Victoire

- bois d’œuvre (construction)

- bois-énergie (23 chaufferies bois, 

  réseaux de chaleur, centrales thermiques)

- bois pour l’industrie (pâte à papier)

1%
archipel

de riou

6%
Calanques

18%
Côte bleue

19%
baie de 
la ciotat 
et saint-cyr

23% 
rade sud
marseille

DeGRé d’urbanisation du trait de côte

27% 
étang 
de berre

33% 
golfe 
de fos

92 % 
rade de
marseille

Lecture : 33% du littoral du Golfe de Fos est urbanisé

Un vaste réseau d’eau, 
une végétation typiquement méditerranéenne

La présence de l’eau structure également les paysages métropoli-
tains : embouchure du Rhône à l’ouest, cours de la Durance au nord 
(à l’origine d’un vaste système d’irrigation gravitaire et d’un vaste 
système de transport d’eau vers les zones urbanisées), quatre rivières 
principales (Arc, Touloubre, Cadière et Huveaune) et de nombreux 
cours d’eau intermittents. 

Les espaces naturels de la Métropole sont essentiellement forestiers 
(175 000 hectares), où dominent le pin d’Alep et les essences mixtes. 
Les autres espaces présentent une végétation de garrigue (landes à 
la végétation rase, dont la flore est caractéristique des zones arides 
et rocailleuses), des coussouls (écosystème naturel/agricole de ste-
ppe constitué de prairies bocagères dans la Crau) ou des zones hu-
mides (pelouses, prés salés). Ces espaces sont l’habitat naturel d’un 
grand nombre d’espèces. 

La Touloubr e

L’Arc

L’Huveau n e

La Durance

de 0 à 50 mPlaines

Profondeurs marines (5 m)

Relief

Principaux cours d’eau

Hydrographie

Cours d’eau secondaires

de 50 à 100 m

Sources : IGN BD Litto 3D, AGAM BD Hydro, BD CARTHAGE

une métropole forestière

un important réseau de canaux pour l’approvisionnement des villes

landes et garrigues : une végétation rase méditerranéenne

principaux cours d’eau
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28 terroirs : plusieurs bassins de production agricoles

Près d’un cinquième du territoire métropolitain est agricole.  
Si l’on ajoute les espaces pastoraux dans les massifs, près d’un quart 
du territoire est alors dédié à une activité agricole. Concentrées plus 
spécialement au nord et à l’ouest du périmètre, les 2 500 exploi-
tations aujourd’hui en activité pourraient couvrir l’ensemble des 
besoins alimentaires du territoire : on y produit des céréales, de la 
vigne, de l’olivier, des légumes et des fruits (serres et vergers), ainsi 
que de la viande (élevage). Sur la façade maritime, la pêche côtière, 
l’aquaculture et la conchyliculture complètent ces productions. 

Cette agriculture, proche d’un bassin de consommation de près de 
2 millions d’habitants, part pourtant majoritairement à l’exportation. 
Au-delà de son rôle dans l’approvisionnement alimentaire, l’agricul-
ture contribue également au bon fonctionnement écologique du 
territoire : gestion de l’eau, entretien des paysages... Elle accueille 
également de nombreuses espèces, certaines étant protégées et/ou 
endémiques.

Horticulture

Élevage 

et autres grandes 
cultures (blé, riz…) 

Viticulture

Polyculture,  
élevage 

et apiculture

Arboriculture
(vergers) 

Maraichage

Céréales

Diversité des productions agricoles

39%

20%

8%

7%

3%

1%

22%

05 À quoi ressemblent les espaces agricoles ?
Terroirs, productions locales et labels

au nord-ouest, des communes très agricoles
Diversité  
des productions  
agricoles

Part dans la surface
agricole totale

 cultures permanentes : olivier, vignes et vergers élevageterres arables et grandes cultures (céréales)
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Un terroir agricole plus vaste encore, 
reconnu pour la qualité de ses productions

L’agriculture ne s’arrête pas aux portes de la Métropole. Le Pays 
d’Arles et plus généralement la basse vallée du Rhône sont les « ter-
ritoires-greniers » du sud-est français, proches de grands bassins de 
consommation (Montpellier, Avignon, Marseille). L’excellence des 
productions est attestée par le nombre important de labels, indi-
cations et appellations d’origine protégées (pour les vins, céréales, 
huiles d’olive, viandes, fromages). La filière Bio y est en forte crois-
sance : près de 33% des surfaces agricoles sont certifiées dans le dé-
partement.

Planche 5 – Agriculture

viticoles 
Vins de Cassis, Palette, Côtes-de-Provence, 
Coteaux-d’Aix, Coteaux Varois-en-Provence,
Coteaux-du-Luberon

IGP 11

10 

15 57 

82

104

1 547

40 

(viticoles, viandes, 
thym, miel de Provence…)

AOP
agricoles
2 AOP huile d’olive 
(Aix-en-Provence et Vallée des Baux)
AOP foin de Crau - AOP Brousse du Rove

*IGP : Indication Géographique Protégée / AOP : Appellation d’Origine Protégée

sources : pat, agence bio 2019

essor de l’Agriculture urbaine

Labels de qualité agricole

hectares (re)mis en culture 
DANS LA COMMUNE de Marseille

+DE

Pêche

BIO

La « petite pêche » est majoritaire  dans le département

%

%

des marins valorisent leurs 
productions en circuits courts 
(poissonniers, restaurateurs, vente directe)

Anse de Carteau :
parcs 
à moules principale zone 

de production conchylicole 

tonnes de produits de la mer 
vendues dans les ports et marchés locaux 
(200 points de vente directe dans le Département)

*

*

Vente en circuits courts

de croissance 
depuis 2012, dans 
toutes les filières

des débouchés 
de l’agriculture 
des Bouches-du-Rhône

33
%

10 
%de la surface agricole 

utile des Bouches-du-Rhône 
est en bio (1er département bio 
de France en surfaces agricoles)

5  10 à  

% %des fruits et légumes 
produits sur le territoire 
sont consommés localement

Principaux 
circuits 
de distribution

Les 
marchés 36

%
Les grandes 
surfaces51

%
Les petits 
commerces 27

%
les Magasins 
producteurs 11

% la Vente 
à la ferme

+DE

Planche 5 – Agriculture

viticoles 
Vins de Cassis, Palette, Côtes-de-Provence, 
Coteaux-d’Aix, Coteaux Varois-en-Provence,
Coteaux-du-Luberon

IGP 11

10 

15 57 

82

104

1 547

40 

(viticoles, viandes, 
thym, miel de Provence…)

AOP
agricoles
2 AOP huile d’olive 
(Aix-en-Provence et Vallée des Baux)
AOP foin de Crau - AOP Brousse du Rove

*IGP : Indication Géographique Protégée / AOP : Appellation d’Origine Protégée

sources : pat, agence bio 2019

essor de l’Agriculture urbaine

Labels de qualité agricole

hectares (re)mis en culture 
DANS LA COMMUNE de Marseille

+DE

Pêche

BIO

La « petite pêche » est majoritaire  dans le département

%

%

des marins valorisent leurs 
productions en circuits courts 
(poissonniers, restaurateurs, vente directe)

Anse de Carteau :
parcs 
à moules principale zone 

de production conchylicole 

tonnes de produits de la mer 
vendues dans les ports et marchés locaux 
(200 points de vente directe dans le Département)

*

*

Vente en circuits courts

de croissance 
depuis 2012, dans 
toutes les filières

des débouchés 
de l’agriculture 
des Bouches-du-Rhône

33
%

10 
%de la surface agricole 

utile des Bouches-du-Rhône 
est en bio (1er département bio 
de France en surfaces agricoles)

5  10 à  

% %des fruits et légumes 
produits sur le territoire 
sont consommés localement

Principaux 
circuits 
de distribution

Les 
marchés 36

%
Les grandes 
surfaces51

%
Les petits 
commerces 27

%
les Magasins 
producteurs 11

% la Vente 
à la ferme

+DE

l’essor rapide de la filière bio

de nombreux signes et appelations de qualité

  terres agricoles : la métropole dans la continuité de la basse vallée du Rhône  

* IGP : Indication Géographique Protégée
AOP : Appelation d’Origine Protégée
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Planche 5 – Agriculture

viticoles 
Vins de Cassis, Palette, Côtes-de-Provence, 
Coteaux-d’Aix, Coteaux Varois-en-Provence,
Coteaux-du-Luberon

IGP 11

10 

15 57 

82

104

1 547

40 

(viticoles, viandes, 
thym, miel de Provence…)

AOP
agricoles
2 AOP huile d’olive 
(Aix-en-Provence et Vallée des Baux)
AOP foin de Crau - AOP Brousse du Rove

*IGP : Indication Géographique Protégée / AOP : Appellation d’Origine Protégée

sources : pat, agence bio 2019

essor de l’Agriculture urbaine

Labels de qualité agricole

hectares (re)mis en culture 
DANS LA COMMUNE de Marseille

+DE

Pêche

BIO

La « petite pêche » est majoritaire  dans le département

%

%

des marins valorisent leurs 
productions en circuits courts 
(poissonniers, restaurateurs, vente directe)

Anse de Carteau :
parcs 
à moules principale zone 

de production conchylicole 

tonnes de produits de la mer 
vendues dans les ports et marchés locaux 
(200 points de vente directe dans le Département)

*

*

Vente en circuits courts

de croissance 
depuis 2012, dans 
toutes les filières

des débouchés 
de l’agriculture 
des Bouches-du-Rhône

33
%

10 
%de la surface agricole 

utile des Bouches-du-Rhône 
est en bio (1er département bio 
de France en surfaces agricoles)

5  10 à  

% %des fruits et légumes 
produits sur le territoire 
sont consommés localement

Principaux 
circuits 
de distribution

Les 
marchés 36

%
Les grandes 
surfaces51

%
Les petits 
commerces 27

%
les Magasins 
producteurs 11

% la Vente 
à la ferme

+DE

Disparition des terres agricoles :  
une économie fragilisée

Depuis 1988, la surface agricole régresse au rythme moyen de 500 
hectares par an. 3 700 exploitations agricoles ont disparu sur la pé-
riode, en particulier aux portes des principales villes. (Cette baisse 
cache toutefois des remembrements et des fusions-acquisitions). Si 
le rythme de consommation d’espaces s’est ralenti, pour atteindre 
360 hectares par an sur la période 2006-2014, cela représente tout 
de même la superficie du 7e arrondissement de Marseille qui est ur-
banisée chaque année dans la Métropole. Cette pression foncière 
menace l’économie agricole du territoire, alors que la demande lo-
cale augmente et que l’essentiel des productions sont exportées. En 
effet, depuis quelques années, l’agriculture regagne les villes et les 
consommateurs veulent davantage s’approvisionner localement. 

  recul des terres agricoles : 85% des communes sont concernées  

05 À quoi ressemblent les espaces agricoles ? Terroirs, productions locales et labels

Sources : Diagnostic PAT, Plan d’action en faveur de l’agriculture urbaine
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Planche 5 – Agriculture

viticoles 
Vins de Cassis, Palette, Côtes-de-Provence, 
Coteaux-d’Aix, Coteaux Varois-en-Provence,
Coteaux-du-Luberon

IGP 11

10 

15 57 

82

104

1 547

40 

(viticoles, viandes, 
thym, miel de Provence…)

AOP
agricoles
2 AOP huile d’olive 
(Aix-en-Provence et Vallée des Baux)
AOP foin de Crau - AOP Brousse du Rove

*IGP : Indication Géographique Protégée / AOP : Appellation d’Origine Protégée

sources : pat, agence bio 2019

essor de l’Agriculture urbaine

Labels de qualité agricole

hectares (re)mis en culture 
DANS LA COMMUNE de Marseille

+DE

Pêche

BIO

La « petite pêche » est majoritaire  dans le département

%

%

des marins valorisent leurs 
productions en circuits courts 
(poissonniers, restaurateurs, vente directe)

Anse de Carteau :
parcs 
à moules principale zone 

de production conchylicole 

tonnes de produits de la mer 
vendues dans les ports et marchés locaux 
(200 points de vente directe dans le Département)

*

*

Vente en circuits courts

de croissance 
depuis 2012, dans 
toutes les filières

des débouchés 
de l’agriculture 
des Bouches-du-Rhône

33
%

10 
%de la surface agricole 

utile des Bouches-du-Rhône 
est en bio (1er département bio 
de France en surfaces agricoles)

5  10 à  

% %des fruits et légumes 
produits sur le territoire 
sont consommés localement

Principaux 
circuits 
de distribution

Les 
marchés 36

%
Les grandes 
surfaces51

%
Les petits 
commerces 27

%
les Magasins 
producteurs 11

% la Vente 
à la ferme

+DE

le département produit de tout,
mais essentiellement pour l’exportation

Premier producteur national de nombreux fruits et légumes (pêches, 
salades, tomates, poires…), le département des Bouches-du-Rhône 
importe davantage de produits agricoles qu’il n’en exporte. Une 
partie importante des échanges de produits agricoles se fait avec 
l’Europe du nord et le bassin méditerranéen. Cette demande locale 
et européenne s’oriente de plus en plus vers des produits de quali-
té : productions viticoles et maraîchères sont aujourd’hui fortement 
demandées, alors que les marchés locaux sont en attente d’approvi-
sionnement (ils ne bénéficient que de 10% de la production locale). 
À l’échelle des Bouches-du-Rhône, la production locale ne permet 
pas de couvrir l’ensemble des besoins locaux, mais ces capacités 
sont très variables d’un produit à l’autre. Si le territoire pourrait être 
autonome pour certaines céréales (blé dur, riz), légumes et fruits, 
certaines filières « emblématiques » de la Provence comme l’olive ou 
les légumes secs sont sous-représentées au regard des besoins, tout 
comme les protéines animales (viande, lait, œufs). (Source : Agreste)

Ratio 
production / 
consommation

Riz

500% 229%3% 276%Productions agricoles actuelles 
(milliers de tonnes)

Besoins alimentaires 
(milliers de tonnes)

Productions agricoles actuelles 
(milliers de tonnes)

Besoins alimentaires 
(milliers de tonnes)

Blé durBlé tendre légumes

Ratio 
production / 
consommation

fruits

190%

produits carnés
hors dérivés

7 %39%43% 5%

graisses
végétales

pommes 
de terre

légumineuses
et fruits à coque

Productions inférieures aux besoins  

Productions supérieures aux besoins  

états-unis

Bassin
méditerranéen

Afrique

Europe du nord

Asie

Océanie

11 M€

21 M€

30 M€

3 m€

138 M€

4 M€

65 M€

163 M€

2 M€

34 M€

191 M€

Bouches
du rhône

VINS 
DE RAISIN

FLUX DE PRODUCTION

TYPOLOGIE DE PRODUITS

IMPORTATIONS

FRUITS ET LÉGUMES
(hors agrumes, 
tropicaux et oléagineux)

CÉRÉALES
(dont riz, légumineuses 
et oléagineux)

EXPORTATIONS

2 M€

l’essor de la vente en circuits courts

L’agriculture métropolitaine peut-elle nourrir les habitants ?

d’où vient ce que l’on mange ? les échanges internationaux

Source : Douanes, données 2013
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1950-2018 : comment la Métropole  
s’est progressivement urbanisée

Sur longue période, le processus d’étalement urbain métropolitain 
est immédiatement perceptible. Entre les années 1960 et 1990, la po-
pulation des Bouches-du-Rhône a augmenté à un rythme deux fois 
supérieur à la moyenne nationale, un rythme également supérieur à 
ce qu’ont connu les autres territoires industriels et/ou portuaires du 
pays. Cela est lié aux arrivées massives des rapatriés d’Algérie dans 
les années 60, ainsi qu’à la création de la zone industrialo-portuaire 
de Fos et des villes nouvelles sur les rives de l’Étang de Berre pour y 
loger la main d’œuvre. 

Le rythme de consommation d’espace atteint son maximum dans les 
années 1990, période de l’extension pavillonnaire. Aujourd’hui, c’est 
l’économie (créations de zones industrielles ou commerciales) qui 
explique la majorité de la consommation d’espace : 55% des espaces 
(naturels ou agricoles) qui ont été urbanisés entre 2006 et 2014 sont 
devenus des zones industrielles et commerciales. La création de 
zones résidentielles représente 1/3 des surfaces consommées. 

À quoi ressemblent les espaces urbains ?
Villes et villages, centralités et dynamique d’urbanisation06

1950  70 ans de croissance de la tache urbaine  1970

1990 2010
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Forêts

Prairies

Zones
urbanisées

Mines, décharges
et chantiers

Espaces ouverts urbains
et zones de loisirs

Zones industrielles ou commerciales,
infrastructures et équipements

Milieux à
végétation

arbusive et/ou
herbacée

sans ou avec
peu de végétation

Espaces
ouverts

Cultures
permanentes

Terres arables

8%

17%

5%

24%

31%

55%

2006

2014

15%

19%
17%

9%

Une variété d’espaces agricoles et naturels perdus

Une majorité de zones d’activités créées 
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Espaces
ouverts
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Terres arables
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24%
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55%
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17%

9%

Une variété d’espaces agricoles et naturels perdus

Une majorité de zones d’activités créées 
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10 000 hectares d’espaces naturels/agricoles perdus depuis 1990

  les espaces agricoles, premières victimes de l’étalement urbain  

Sources : OCCSOL 2014 (CRIGE)
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06
  Les centres des villes et des villages de la métropole  

120 centres-villes et villages  
aux fonctions diverses

92 communes... mais près de 120 
« centres » : ils sont l’essence même 
de  l’urbain  et de la diversité de ses 
fonctions. Restés souvent en retrait 
face à une périphérie qui a gagné 
des emplois, des commerces, des 
logements, des équipements... l’en-
jeu de leur redynamisation est de-
venu majeur. Tous ne sont pas dans 
le même « état », ni ne recèlent les 
mêmes potentiels : la carte ci-contre 
dresse une typologie des centres-
villes et des villages d’Aix-Marseille- 
Provence (leurs caractéristiques et 
tendances récentes).

À quoi ressemblent les espaces urbains ? Villes et villages, centralités et dynamique d’urbanisation
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TYPE 1

44 centres de villages ou noyaux villageois d’une 
commune à plusieurs centres. De petits centres à 
vocation essentiellement résidentielle, avec peu de 
fonctions.

Caractéristiques
• Proches des pôles d’emplois
• Peu de services et peu de diversité d’équipements
• Mauvaise connexion centre / périphérie
• Peu d’habitants
• Peu de diversité d’habitat

Tendances 

• Fort développement commercial périphérique
• Peu de potentiel d’évolution
• Faible potentiel de clientèle
• Vieillissement

TYPE 4

7 centres-villes de villes moyennes, atteignant 1 km 
de diamètre. Jouant certaines fonctions métropoli-
taines, ils accueillent un nombre important d’emplois 
et de commerces. Leur rôle résidentiel est plus diver-
sifié.

Caractéristiques 

•  Centres « attracteurs » : gamme de commerces / services rayon-
nante, pôles d’emplois importants

• Centres bien connectés et desservis en transports
•  Offre commerciale parfois vieillissante, offre de bureau obso-

lète
• Environnement favorable : parcs et jardins
• Se sont étendus : diversification des tissus
• Population jeune, offre résidentielle inadaptée aux familles
• Forte densité

Tendances 

• Des centres qui deviennent plus attractifs
• Des potentiels d’évolution dans les tissus de faubourg
•  Des centres patrimoniaux difficiles à faire muter : parc de lo-

gements qui spécialise le peuplement, poches de pauvreté et 
d’habitat dégradé

TYPE 2

38 petits centres de villages et noyaux villageois mar-
seillais, à vocation essentiellement résidentielle, mais 
accueillant également quelques commerces et ser-
vices répondant à des besoins de proximité.

Caractéristiques 

• Traversés par des flux de transit
• Bonne connexion à la périphérie
• Place importante de la voiture
• Présence d’espaces verts
•  Faible densité commerciale mais réponse aux besoins du quo-

tidien
• Génèrent de l’animation (écoles, bibliothèques)
• Offre résidentielle plus diversifiée qu’en périphérie
• Attractifs pour les jeunes

Tendances 

•  Risque de fragilisation du tissu commercial sous l’effet du déve-
loppement périphérique

• Besoin de maintenir les équipements publics
• Risques de fragilisation du rôle résidentiel

TYPE 5

2 centres-villes de rayonnement métropolitain (voire 
au-delà). Bien desservis en transports en commun, 
ils ont une dynamique économique de premier plan 
et jouent des fonctions résidentielles variées, contri-
buant à la dynamique métropolitaine.

Caractéristiques 
•  Centres au poids majeur dans le fonctionnement métropo-

litain : gamme de commerces / services diversifiés, bonne 
connexion aux grands axes et aux transports, importants pôles 
d’emplois

• Centres pluriels : plusieurs quartiers, ambiances, dynamiques
•  Centres « de passage » où les habitants ne restent pas long-

temps : prévalence de petits logements à louer, habitat parfois 
vétuste (Aix) et dégradé (Marseille)

• Peu de nature en ville

Tendances 

• Centres générateurs de flux mais dont le poids diminue
• Des concurrences entre fonctions qui réduisent l’attractivité
• Un confort peu propice à stabiliser les habitants
• Parc de logements qui tend à spécialiser le peuplement

TYPE 3

28 centres plus importants aux fonctions diversifiées 
et attractives pour les habitants vivants dans les com-
munes alentour. Ils ont un rôle de centralité pour leur 
bassin de vie.

Caractéristiques 

•  Localisation stratégique : développement commercial en en-
trée de ville

•  Offre de commerces, services, large gamme d’équipements 
(au-delà des besoins du quotidien)

•  Bonne qualité de vie et haut niveau d’animation
•  Diversité de l’offre de logements, présence de jeunes, dyna-

mique de peuplement fragile et concurrence résidentielle pé-
riphérique

Tendances 

•  Centres-locomotives pour leur bassin de vie : dynamique éco-
nomique avérée et souvent en croissance, mais rôle résidentiel 
fragilisé (vieillissement, départ des familles)
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ditios magnimi nveles pore que repedita conserspici in comnit etu-
sam ipicilla pres perorpo stibustibus rerchit asperum cus sitiisciunt 
estemquundi velest alit, cuptatem qui que molor mo molecae nonem 
volupti nulparum ipsam, is miniatur, eiurerum et magniasitiam endaes 
dolenis invel mo bla voluptati ut que lit, sitat.
Nimagnam sapis explici odi doluptaspic tota sitatem re, nusam ut aces-
tion nullabor sim volorepro que pliciumqui dolupta temqui torpos as ni-
mincte vendit est optatempor sunt quae. Tem et ute volorae pernatque 
officim ut fuga. Nequam faccuptia dolendignam utaque veris as volup-
tas simaximus.
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06
Formes urbaines :  
à quoi ressemble le bâti ? 

La typomorphologie, c’est l’inven-
taire de toutes les formes urbaines 
existant dans la Métropole. En 
analysant la voirie, les parcelles, 
les volumes et l’implantation des 
bâtiments, elle permet de suivre 
l’évolution des communes. C’est 
la photographie du territoire à un 
temps T. 
Les trois exemples ci-contre 
donnent à voir une diversité de 
formes : centralités anciennes, zones 
d’habitat collectif à Marseille et Istres, 
habitat individuel (lotissements) à 
Velaux.

À quoi ressemblent les espaces urbains ? Villes et villages, centralités et dynamique d’urbanisation

 120 centres de villes et de villages  
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Marseille istres Velaux


